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La télévision payante entre en scène ce mois-ci au Canada

Depuis le début du mois, les Canadiens
peuvent profiter de services de télévision
payante.

La télévision payante offre une pro-
grammation différente des services de
télévision conventionnels. On peut y voir
24 h sur 24 des films récents, ainsi que
des émissions de sport et de divertisse-
ment produites spécialement pour la
télévision payante et ce, sans interruption
pour les messages publicitaires. Une por-
tion des heures de diffusion est réservée
aux productions et aux artistes canadiens.

L'entrée en service de la télévision
payante fait suite à une décision du Con-
seil de la radiodiffusion et des télécom-
munications canadiennes (CRTC), rendue
le 18 mars 1982.

Dans cette décision, le Conseil a
délivré six licences de réseaux de télé-
vision payante: l'une pour un service
national d'intérêt général dans chaque
langue officielle (Premier Choix/First
Choice); l'autre pour un service national
d'intérêt culturel (Lively Arts Market
Builders ou le C-Channel); trois licences
pour des services régionaux d'intérêt
général: dans la région de l'Atlantique
(Star Channel Services), de l'Alberta
(Allarco) et de l'Ontario (Ontario Inde-
pendant Pay Television). Les signaux de
chacun de ces réseaux sont brouillés et
diffusés par satellite. La sixième licence a
été délivrée à un service multilingue qui
sera offert dans la région de Vancouver
(World View Television Ltd.). Un peu
plus tard, soit le 23 novembre 1982, le
Conseil délivrait une licence à TVEC en
vue d'offrir un service régional de télé-
vision payante de langue française dans
l'Est du Canada. On prévoit que ce
service sera offert à compter de l'automne
prochain.

Dans un deuxième temps, le Conseil a
autorisé la plupart des compagnies de
câble à recevoir ces services de télévision
payante du satellite et à les distribuer à
leurs abonnés. Étant donné que la télé-
vision payante est un service facultatif, le
Conseil a décidé de ne pas réglementer les

tarifs imposés aux abonnés et de laisser
aux réseaux et aux diffuseurs le soin de
négocier les tarifs d'abonnement.

Historique
Le 21 avril 1981, le CRTC lançait un
appel de demandes de licences pour des
services canadiens de télévision payante.
Le nombre et la complexité des questions
soulevées par l'introduction de tels ser-
vices ont amené le Conseil à préciser
clairement ses attentes sur l'apport indis-
pensable de cette télévision aux services
canadiens de radiodiffusion, et à proposer
des lignes directrices propres à aider les
requérantes à répondre à ces attentes.

Ainsi, dans son appel de demandes, le
Conseil insistait sur l'importance des res-
sources canadiennes (talents, argent et
créativité) auxquelles les services de télé-
vision payante devraient avoir recours. La
télévision payante, déclarait le Conseil,
devrait renforcer le système de la radio-
diffusion et élargir la gamme d'émissions
disponibles, elle devrait aussi offrir de
nouvelles possibilités et procurer de nou-
velles sources de revenus aux producteurs
canadiens. Il invita donc les requérantes à
donner libre cours à leur imagination et à
leur talent novateur, et à s'efforcer de
répondre aux besoins des abonnés aux
niveaux national et régional.

L'appel de demandes a permis, de plus,
au Conseil d'exprimer son avis sur le con-
tenu canadien de la télévision payante,
sur sa propriété, sur ses systèmes de distri-
bution et sur l'effet qu'elle aura sur les
systèmes existants de radiodiffusion.

On fixa la date limite de réception des
demandes au 27 juillet 1981. Le Conseil
reçut 350 représentations générales prove-
nant des parties intéressées et des mem-
bres du public. Les audiences eurent lieu
du 24 septembre au 15 octobre 1981. On
y a entendu 27 demandes.

Le Conseil espérait être en mesure de
rendre sa décision avant la fin de 1981.
La complexité des délibérations, le nom-
bre des requérantes et le volume de
documents à étudier et à évaluer furent
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conseil fit connaître sa déci-
ars 1982 seulement.
:m s'accompagnait de la publi-
1 document dans lequel le
e en revue les questions soule-
t les audiences, réitère les
'il avait fixés pour les services
n payante, décrit la structure
de ces services et sa propre
n matière de réglementation
s des titulaires de licences. Il
i outre, qu'il considérerait plus
stion de la télévision payante

fet, le Conseil publiait un avis
7 juillet, invitant les parties
à formuler leurs observations
rient des services de télévision
t sur la télévision payante uni-
ux questions qui avaient été
: abordées dans la décision sur
:>n payante (CR TC 82-240),
ir examiné les soumissions, le
annoncé la tenue d'une au-

blique sur le sujet. Cette au-
u lieu le 30 novembre 1982 et Le ministre des Pêches et des Océans, M. Pierre De Bané, remet un exemplaire de
:s n'en sont pas encore connus, mière carte nautique de la région de Toronto à M. John Mann (à gauche), capitai
istion de l'introduction de la port de Toronto. Le personnage de droite personnifie l'amiral britannique HenrY n
payante au Canada fait l'objet Bayfld qui procéda à des levés dans les eaux du Canada de 1816 à 1856.
ions depuis le début des années Dans le cadre des célébrations du cente- Canada, de 1816 à 1856.
s'attend qu'elle ait un impact naire du Service hydrographique du Le Service hydrographique du Ci
non seulement pour le système Canada le ministre des Pêches et des fut inauguré en tant que Levé de h

>diffusion canadienne mais aussi Oéans M Pierre De Bané, a remis au Georgienne, an 1883, après le neufrý
ustrie canadienne de production capitaine du port de Toronto, M. John I'Asia dans cette baie. Depuis 10
is, les artistes, les auteurs et les Mann, un exemplaire de la première carte Service a établi des levés d'une 9
ýurs canadiens, nautique de la régiondeToronto. partie des eaux navigables du Caiu

La cérémonie dle remise de la carte a compris les eaux légendaires du P

nentaireeu lieu à l'occason de l'ouverture de du Nord-Ouest qui traverse l'océan
l'exposition annuelle de bateaux de que canadien.

>emier ministre et secrétaire Toronto, le 6lanvier. "Le Service hydrographiquedu C
xLa carte offerte date de 1816 et elle a produit des cartes inestimable
ichen, e ao a at fut la première produite par l'amiral bri- vnt, depuis des années, à la navi
Lctroi, à annons anitaire tannique Henry Wolsey Bayfleld, qui a de plaisance", a souligné le M
bvention de $6 millions d'aide procédé à des levés dans les eaux du De Bené.

Cetnar du Moriczhdrgrphquqcnaie

ind, furns pr lAgececana-
ledveopeet international Bientôt le vote par télévision professeur de l'Université de Mo

s.o m achPter et à transpor- M. André H. Ceron, en coliaboratic
Scamadieèe. "Aimez- us l'émirsion de télévision que un collègue de le même université,i

port desToronto pivres srvit vous rdtardrz on p n moment? Pobnvrz- Giroux.
ent auMo e où d s yus indiqur vàtre appréciation selon Après avoir évalué les conséque
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nae'acord Ser l'opiio exprimée à l'ins- point une méthodologie appropri

ordinatio deladistit tantpa M. X?a ,etéléspectatur qui voit nature, les deux chercheurs s'atl
asinscrie n surimpression une de ces maintenant à préciser les par
tinausitt grce à un ca- d'une étude expérimentale.
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rès mondial de prévention des
ents du travail

anada est l'hôte, cette année, du
me Congrès mondial de prévention
ccidents du travail et des maladies
ssionnelles.

Congrès se tiendra à Ottawa, du 8
mai prochain, sous le thème Nou-
horizons pour l'hygiène et la sécu-

i travail.
is spécialistes de renommée interna-
e y feront des exposés en séances
ýres et lors de réunions techniques.
s points importants de l'ordre du
portent sur les dangers nouveaux
la santé, les techniques de préven-
et l'amélioration du matériel de

ction, dans le contexte de la re-
he et du développement dans les
is 80.
I programme porte également sur les
itions de mise en oeuvre de politi-

progressistes et sur les services
armation utilisés tant par les travail-
que par les cadres.
ýs réunions techniques permettront
dier l'hygiène et la sécurité dans les
urs de l'agriculture, de la construc-
et des mines.
a programme comprend, de plus, des
Ictions de films, des visites techni-
et une exposition internationale sur

:urité.
ans le cadre du Congrès, un ate-
spécial sera organisé le 12 mai, avec
:Oopération du Centre de recher-

pour le développement internatio-
(CRDI) d'Ottawa et de l'Agence
dienne de développement internatio-
ACDI).
e Centre canadien d'hygiène et de
rité au travail, le Bureau international
travail et l'Association internationale

sécurité sociale collaborent à l'orga-
tion de ce congrès.
es organisateurs s'attendent à rece-
de 1 500 à 2 000 personnes.
.e comité canadien d'organisation met
'!Osques à la disposition des exposants
reux de présenter des produits ou des
les favorisant l'hygiène et la sécurité
ravai .

congrès aura lieu sous le patronage
gouverneur général du Canada,
dward Schreyer.
ur obtenir plus de renseignements

resser à M. R. Harry Jay, Comité
ien d'organisation, Centre canadien

9iène et de sécurité au travail,
00, rue Slater, Ottawa (Ontario)
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Création du prix McLuhan Téléglobe Canada

La Commission canadienne pour
l'UNESCO et Téléglobe Canada ont an-
noncé, le 18 janvier à Ottawa, la création
d'un prix international en communica-
tion, le prix McLuhan Téléglobe Canada.
Le même jour, à Paris, le directeur général
de l'UNESCO, M. Amadou Mahtar
M'Bow, annonçait également la création
de ce prix que parraine l'UNESCO.

Le Prix de $50 000, accompagné d'une
médaille commémorative, rend hommage
à la mémoire de Marshall McLuhan, l'un
des grands philosophes de la communi-
cation.

Attribué tous les deux ans, le Prix
récompensera une personne ou une équipe
dont l'oeuvre aura mieux fait comprendre
l'influence qu'exercent la technologie et
les moyens de communication sur la
société. Il est ouvert à des candidats de
toutes nationalités.

Le prix McLuhan Téléglobe Canada est
créé par la Commission canadienne pour
l'UNESCO, qui l'administre, en associa-
tion avec la société de télécommunica-
tions internationales, Téléglobe Canada,
qui en assure le financement. Il sera
décerné pour la première fois à la fin de
1983, Année mondiale des communica-
tions. Notons que la création du prix
cdincide avec le vingt-cinquième anniver-
saire de la Commission canadienne pour
l'UNESCO.

Un jury indépendant, formé de cinq
spécialistes. canadiens, dont la composi-
tion sera connue à la mi-février, choisira
le lauréat parmi les candidatures présen-
tées par le réseau des commissions natio-
nales (ou un organisme reconnu) des 157
pays membres de l'UNESCO. La date
limite de soumission des candidatures a
été fixée au 31 juillet 1983.

Marshall McLuhan est né à Edmonton
(Alberta) en 1911. Il étudia à l'Université
du Manitoba, à Winnipeg, puis à celle de
Cambridge où il obtint un doctorat en
littérature anglaise. De renommée mon-
diale, McLuhan était considéré comme un
universitaire d'une rare érudition, tant en
littérature qu'en communications. Ses
analyses sur l'influence profonde des
moyens de communication ont fait de
lui un maître à penser de l'ère électroni-
que. On lui doit des expressions consa-
crées comme "le médium est le message",
et "le village global".

Parmi ses ouvrages les plus marquants,
soulignons la Galaxie Gutenberg publié en
1961, qui lui a valu le Prix du gouverneur
général, Pour comprendre les médias
(1964), où il expose sa fameuse théorie
des médias "chauds" et "froids" et Le
Médium constitue le message même
(1967).

Marshall McLuhan est décédé le 31
décembre 1980.

Parmi les personnalités qui ont assisté à l'a
l'ordre habituel): le président-directeur gé
Delorme, le ministre des Communications,
dent de la Commission canadienne pour I4
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Remise des prix E.W.R. Steacie à quatre chercheurs éminents

e des dépôts de carbonates et jouit
enommée internationale. Il étudie
nentologie, la paléontologie et la

pris une importance considérable au c(
de la dernière décennie, tout particuli
ment à cause de l'intérêt grandissant f
la fécondation humaine et animalE
vitro et pour la possibilité de manip
tions génétiques du foetus.

Les contributions de Mme Rossal
ce domaine consistent principalemen
une recherche sur les premières cell
qui se développent à partir de l'
fécondé. En effet, l'un des princii
problèmes de la biologie du dévelo
ment, à l'heure actuelle, est d'expli'
comment un oeuf fécondé unique
donner naissance à la multitude de t
de cellules différenciées que l'on retri
dans l'organisme adulte. Grêce à ce
vaux, Mme Rossant a acquis une rei
mée considérable dans ce domaine.

Réalisation d'un film sur l'élevai
des rennes

Deux cinéastes de l'Inuk Films (Ye
knife), Andrew Steen et Mary
DeWolf, ont produit et réalisé un
saisissant sur l'élevage des rennes, Can
Reindeer, en collaboration avec le r
tère des Affaires indiennes et du
canadien.

L'habitat du renne couvre qu
46 000 hectares dans les enviror
Tuktoyaktuk, ce qui explique la
importante que les rennes occupeni
la vie des habitants de la région.

Un périple de cinq ans
Tirant parti de divers documents d'
ves, d'entrevues et de prises sur I
Canada's Reindeer recrée pour le s
teur le périple d'un troupeau de rel
Canada, dans les années 30. A cetti
que, un éleveur lapon de Scandi
M. Andrew Bahr, conduisit 3 000'
bêtes de l'Alaska à l'Arctique de l'
au cours d'un voyage mouvermer
cinq ans, financé par le gouverni
canadien.

Ce déplacement eut lieu dans le
d'un programme destiné à fournir c
sources alimentaires et des emplc
Inuit du delta du Mackenzie, tout
tégeant la faune de la région.

L'élevage du renne aujourd'hui
La seconde moitié du film 5•
sur l'élevage que pratique aujo0

M. William Nasogaluak, propriéV
15 000 bêtes qui descendent du tr'
original. M. Nasogaluak vend la vU
certains sous-produits du renne ý

(suite à la J
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Brn Telecom annonce la création d'un réseau planétaire mondial

s nous engageons à développer un
J universel et évolutif, un réseau
)ourra mettre en liaison plusieurs

et marques d'équipement et qui
era de façon planifiée afin d'éviter la
tude", a déclaré M. Walter F. Light,
lent du Conseil et chef de la direc-
le Northern Telecom Limitée.
Light faisait référence à un nouveau

amme de recherche et de développe-
de $1,2 milliard dont l'aboutisse-
sera le Réseau planétaire, systèmes

rsels pour la gestion de l'information
sur la commutation téléphonique
rique.

Réseau planétaire (Protocole de
>n Amélioré et Numérique Expri-
Toute l'Ampleur de l'intelligence

éseaux Électroniques) comprend une
ture de planification pour guider les
lismes désireux de composer leurs
'es systèmes de gestion de l'informa-

ainsi que l'équipement, les servi-
St les fonctions nécessaires à leur
intation.
Permettra à un organisme de régir la
sion de l'information dont il a besoin
loyen d'un seul réseau qui intégrera
:mmunications téléphoniques et télé-
matiques avec le traitement et la
mission de données, de textes et
ages.
on seulement sera-t-il possible de le
sans sacrifier l'équipement en place,
les organismes qui baseront leur

Tme de gestion de l'information sur
équipements et sur les services du
au planétaire ne seront plus à la
:i d'un seul fournisseur ou fabricant.
ans le Réseau planétaire de Northern
com, les systèmes de gestion de
>rmation s'articuleront autour de la
>honie. Un autocommutateur numéri-
au central de la compagnie de télé-
Le (central public) ou chez l'usager
tème de téléphonie privée) sera le
t ou l'organe de cormmande du
~me.
C'est à cette fin que nous adaptons
'e série d'autocommutateurs télépho-
'es DMS-100 et notre série de systè-

de téléphonie privée SL. Nous
tOns aussi au point plusieurs autres
tUits, services et fonctions qui réalise-

le Réseau planétaire", a précisé le
ident de Northern Telecom Limitée,
ýdmund B. Fitzgerald.
e dernier a souligné que tous les
'Pements et services du Réseau plané-
* répondraient à cinq exigences pri-

mordiales, soit: la continuité, parce qu'ils
évolueront de façon à ne pas être
dépassés; la compatibilité, parce que des
éléments divers fonctionneront de con-
cert; la convivialité, parce que les équipe-
ments et les systèmes seront faciles et
agréables à utiliser; la commande, parce
que les utilisateurs en obtiendront un
rendement optimal; et le rapport coût/
efficacité, parce que c'est le facteur
ultime.

Autres programmes
Northern Telecom a aussi annoncé des
programmes de mise au point de plusieurs
équipements, services et réseaux.

La capacité de transmission du câblage
téléphonique déjà en place dans presque
tous les immeubles sera augmentée grâce
au perfectionnement des systèmes de télé-
phonie privée SL. Dans trois ans, les
câblages téléphoniques pourront véhiculer
l'information à la vitesse d'un mégabit à
la seconde.

Northern Telecom propose ses spécifi-
cations d'interface aux autres fabricants,
contre un forfait modique, pour leur
permettre de concevoir des équipements
qui fonctionneront économiquement dans
les systèmes régis par SL-1. Northern
Telecom négocie en outre des ententes de
collaboration avec certains grands fabri-
cants d'équipements d'informatique, dans
le but de favoriser la compatibilité des
équipements. On a annoncé en octobre
les deux premières ententes, avec Digital
Equipment Corporation et Sperry Univac.

Les possibilités de raccorder plusieurs
types d'équipement et de sous-systèmes
seront encore accrues par des liaisons
d'accès aux réseaux locaux exclusifs
d'autres fabricants, et par l'offre éven-
tuelle de systèmes autorisant le protocole
international X.25, pour la transmission
de données par paquets, et d'interfaces
aux systèmes exclusifs comme le SNA
d'IBM.

Northern Telecom a aussi annoncé des
projets de développement d'une gamme
de terminaux pour le Réseau planétaire.
Cette gamme comprendra des postes élec-
troniques offrant certaines fonctions,
telles que l'affichage et les services télé-
phoniques courants et des terminaux
téléphoniques et téléinformatiques. En
outre, le Displayphone sera le point de
départ d'une série de terminaux. Premier
terminal à intégrer la parole et les don-
nées, le Displayphone de Northern Tele-
com se distingue par son écran de
visualisation et son clavier escamotable.
Les nouveaux Displayphone seront dotés
d'un écran plus grand et d'un clavier à
usage professionnel.

L'évolution du centre de commutation
numérique, "logique" du système, assu-
rera de nouveaux services et fonctions mis
en oeuvre surtout par des modules de
logiciel. Ces services comprendront la
communication conférence, où les partici-
pants échangent des textes et des données
aussi bien que des propos, et la commuta-
tion de messages multimode, qui permet
aux usagers de laisser un message parlé,
imprimé ou graphique qui est transmis à
la demande du destinataire.

Le Réseau planétaire



rs par des expériences sur les souris

s tre la production laitière des souriý
1- calcule cette augmentation à part
g poids combiné des souriceaux ava
a après le sevrage.

Pour les fins de la recherche,
i- uniformisé les portées à neuf souric
e Un grand nombre de lignées de sour

ont été engendrées à partir de popul
î- génétiques analogues ou distinctes

été croisées afin d'établir la produ
laitière totale de leur vie.

Les chercheurs ont constaté qt
animaux croisés produisaient, dam
semble de leurs lactations, 15 p. cen
de lait que leurs parents. Ils ont égah
établi que le nombre de lactations c
la période productive de l'animal re
une plus grande importance qi
rendement en lait de l'ensemble de
lactations.

"Grâce aux résultats de ces reche
nous pouvons orienter nos travaux
produire des bovins laitiers donnar
de lait", conclut M. Nagai.

< La vie à la campagne autrefois

Ê Comment nos grands-parents vivaiE
Qu'ont-ils inventé ou amélioré? (
multiples adaptations de techniqt
d'outillage ont-ils fait à la ferme o
la forêt? Autant de questions auxi
répond Germain Lemieux dans sc
nier livre, La Vie paysanne de

I à 1900.
L'auteur, élevé à la campagne, fi

de son expérience et du résultat d'

iu' tes qu'il mène depuis 30 ans.

est La Vie paysanne de 1860 à 13

iti- publié aux éditions Prise de paroi
is bury (Ontario). Prix: $17 (édition

ns ISBN 0-920814-44-1); $14,95
,or brochée, ISBN 0-920814-45-X).

:ey
tre
de Association des "devenus sour

ýçu
Une Association des devenus SOL

de Québec a vu le jour récemment î
na- réal dans le but d'aider les pel
Ilie devenues sourdes dont le nomb
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chronique des arts

Gillis, I'Isadora Duncan canadienne

ssède l'intensité d'une flamme qui
ans l'air et la sérénité d'une reine".
clamé un critique du New York

la fin d'un spectacle de Margie
lonné dans le cadre du Riverside
estival, l'automne dernier.
ie Gillis tient une place à part
istoire de la danse au Canada. De
ux critiques l'ont mise sur un pied

avec des danseuses légendaires
ue Anna Pavlova, Lois Fuller et,
Isadora Duncan.
comme Isadora Duncan, Margie

anse pieds nus, son cou et ses
gagés. Des robes vaporeuses per-

à ses mouvements de prendre
librement dans l'espace, avec
Tout comme Isadora Duncan

;a danse dégage les émotions les
ofondes et les plus personnelles.

"Quand je donne un spectacle, c'est
comme si je m'ouvrais l'âme et disais aux
gens: "Regardez", explique-t-elle.

Seule sur la scène, sa longue chevelure
blonde tantôt flottante tantôt tressée, elle
peut tenir sous son charme des centaines
de spectateurs. On dit qu'avant chaque
représentation, elle parcourt la scène, les
yeux fermés, pour percevoir jusqu'aux
moindres vibrations du plancher, des
sièges vides, de l'espace.

Margie Gillis danse sur des musiques de
compositeurs tels que Tom Waits (Wa/t-
zing Matilda), Leonard Cohen (Mercy),
Marianne Faithful (Broken English),
Chuck Corea. Elle crée ses chorégraphies.

Margie Gillis chaussa ses premiers
chaussons à trois ans. A 12 ans, elle rejeta
totalement la danse classique et cessa de
suivre des cours. "J'ai pris conscience

Margie Gi/lis



de guerre
]ional de
d'Ottawa
a clinique
le mobile,
se rendra
de l'Est

de Charlie Ad
:euses de go0
admirablemen'
s scènes avec

r est distribué
ffice national <

Réalisation d'un... (suite de la pag4

Nord bien sûr, mais aussi dans le Su
Canada.

Les conversations tenues
Nasogaluak et d'autres éleveurs se m
aux documents d'archives et aux i
sur le vif pour indiquer commen
méthodes traditionnelles cèdent p
peu la place aux techniques les
modernes.

Le rassemblement du bétail, qui 5
sait autrefois à pied ou à skis, est at
d'hui organisé de façon rationnel
pratique et ce, à partir d'un hélicol
On utilise également la photogr
aérienne et les ordinateurs pour la sL
lance des pâturages.

Il reste pourtant un certain nc
d'opérations essentielles qui exige
recours aux bonnes vieilles méth
comme le révèlent certaines scène
éleveurs, enveloppés de toile à sac
ment de véritables barrières humail
conduisent pour les compter, les ma
et les examiner, des milliers de r
piétinant vers les enclos, dans un nu
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